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IDE d'exportation-plateforme: quels impacts sur la production locale ? 
 
Résumé 
Le développement de l'intégration économique régionale, depuis le début des années 
1990, a vu l'émergence et le développement d'un type particulier d'investissement direct 
étranger dit d'exportation plate-forme. Les stratégies des firmes s'en trouvent modifiées; 
elles passent d'une stricte logique d'exportation à une logique d'implantation et 
d'exportation. Ce papier analyse les impacts de ce type d'investissement sur le pays 
d'accueil. Ne sont ici considérés que les effets sur la production des firmes locales, 
production de biens finals ou de biens intermédiaires.  
En prenant en considération les retombées technologiques de la présence d'une firme 
étrangère ainsi que son effet sur le bilan démographique des firmes locales, le modèle 
construit montre que les impacts sur la production du bien final sont ambigus. Les effets 
positifs ou négatifs sont largement tributaires des caractéristiques du bilan 
démographique et du degré de retombées technologiques. Les impacts sur la production 
du bien intermédiaire dépendent des effets de compétition et des effets de création de 
demande. 
Mots-clés : IDE EP; FMN; intégration régionale; production locale 
 
Export-platform FDI: which impacts on the local production? 
 
Abstract 
The development of regional economic integration have enabled in the last 15 years the 
emergence and the evolution of a particular type of direct foreign investment; the DFI 
export platform. The firms’ strategies have been shifted from a strict export logic to an 
implantation logic accompanied by export. This paper analyzes the impacts of this type 
of investment on the host country. We study the effects of this investment on the 
production level of local firms and on the output level of final or intermediate goods. 
We consider the existence of technological spillovers from the foreign firm toward the 
local ones and their impact on the local firms’ demography. The model shows that the 
impact on the output level of final goods is ambiguous depending on the characteristics 
of these two dimensions, whereas the impact on the output level of intermediate goods 
hinges on the effects of competition and of rising demand. 
Keywords: Export-platform FDI; multinational firm; regional integration; local 
production 
JEL : F1; F2; L1 
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Introduction 
La littérature économique sur les impacts des investissements directs étrangers (IDE) 
sur les économies d'accueil est abondante. Elle traite des choix de localisation, des effets sur 
le commerce extérieur, sur la balance des paiements, sur la croissance, du transfert de 
technologies etc... C'est également une littérature aux résultats conditionnels voire 
controversés (M. Hattab-Christmann et M. Kechidi, 2003).  
Alors que I. S. Saltz (1992) montre que la relation entre IDE et taux de croissance est 
toujours négative dans les pays qui ont levé toute contrainte au rapatriement des profits 
associés à l'investissement, K. Y. Chen (1993) montre, à l'inverse, que cette relation est 
positive, notamment quand l'investissement est réalisé dans une perspective de promotion des 
exportations. De façon plus globale, E. Borensztein, J. De Gregorio et J. Lee (1998) montrent 
que les impacts sur l'économie d'accueil sont tributaires de la nature de l'investissement 
(acquisitions d'actifs existants ou greenfield) et des caractéristiques internes des pays 
d'accueil, notamment en termes de capital humain et d'infrastructures pour les premiers cités. 
C'est à cet impact sous conditions que mènent également les travaux de  N. Compos et Y. 
Kinoshita (2002) dans le cas des PECO (pays d’Europe centrale et orientale) et de la Russie. 
Alors que les travaux de B. J. Aitken et A. E. Harrison (1999) ne montrent aucune corrélation 
significative entre la productivité et la nature des IDE, J. R. Markussen et A. J. Venables 
(1999) défendent le point de vue selon lequel la dynamique introduite par les IDE peut 
renforcer la position des firmes locales au point de réduire celle des firmes étrangères.  
  Des travaux plus récents se sont intéressés aux stratégies des firmes face à l'essor de 
l'intégration économique régionale. Dans un travail précurseur, M. Motta et G. Norman (1996) 
en interrogeant la relation entre la constitution de zones de libre-échange et l'IDE, jettent les 
fondements de l'analyse d'une forme particulière d'investissement, les IDE d'exportation plate-
forme (IDE EP). Pour ces auteurs, face à la constitution d’une zone de libre-échange, la 
stratégie d'une firme internationale passe d'une logique d'exportation, pour servir plusieurs 
pays, à une logique d'implantation dans un seul de ces pays. Pour  K. Ekholm et al (2007), la 
formation d’une zone de libre-échange Nord-Sud encourage les firmes multinationales 
outsiders du Nord à implanter leurs filiales dans le pays membre du Sud. La disparition du tarif 
douanier intra-régional met la firme multinationale devant l'alternative du tarif-jumping ou de 
l'IDE EP (J. P. Neary, 2002). Le tarif-jumping implique, pour la firme outsider, l'implantation 
d'une filiale dans chacun des pays auparavant destinataires de ses exportations. En revanche, 
l'IDE EP signifie une production dans un seul pays avec exportation de l’output vers les autres 
pays membres de la zone. Cet investissement peut également être motivé par le but de servir 
l'ensemble de la région, y compris le marché local (L. Zhu, 2007). Ce cas sera d’autant plus 
préféré que cette région comprend plusieurs pays à différents stades de développement. Dans ce 
cas, la firme multinationale (FMN) a tendance à investir dans le pays où le coût du travail est le 
moins élevé (S. Montout et H. Zitouna, 2005).  
  Ces travaux s'intéressent à l'IDE EP comme réponse stratégique des FMN face à 
l’intégration régionale. Les impacts de ce type d’investissement sur l’économie d’accueil sont 
peu étudiés. C’est  l’objectif premier de ce papier. La question centrale que nous nous posons 
est celle des impacts sur les industries locales. Plus précisément, il s’agit des impacts d’un tel 
investissement sur la production locale. Nous nous intéresserons à la production d’un bien final, 
objet de l’investissement étranger et du bien intermédiaire produit localement. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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  Pour répondre à cette interrogation, nous construisons un modèle fondé sur la théorie de 
l'intégration régionale et celle de l'investissement direct étranger. Le modèle porte sur trois 
pays : V, A et J avec V et A pouvant former une zone de libre-échange. Les pays sont de 
niveaux de développement différents
1 : J est un pays développé et A est plus développé que V.  
Dès lors que la FMN adopte une stratégie d'IDE EP, le pays V est le lieu de son implantation
2. 
  Le raisonnement porte sur la production d'un bien final Y,  internationalement 
échangeable. Il est consommé dans les trois pays. Toutefois, on ne s'intéresse qu'à la 
consommation de ce bien dans la zone intégrée. Par ailleurs, le bien Y n'est produit que dans les 
pays J et V. La fonction de demande est : 
h h h Q S p − =  
Où  h h h Q S p , ,  sont respectivement le prix, les caractéristiques du marché et la quantité 
consommée dans le pays h, h pouvant être soit V soit A. 




i z = Z
1
) et l'assemblage de Y. Ce dernier est différenciable grâce à l'input (composant) 
i z utilisé. La production de Z nécessite une unité de capital et l'assemblage de Y nécessite une 
unité de travail
3. Cependant, le coût de ces facteurs varie selon les pays. Dans le pays V, 
relativement au pays J, le capital est plus coûteux et le travail est moins cher.  Soient  1 c  et  2 c , 
le coût du capital respectivement en J et en V et w et 1, le coût du travail respectivement dans 
les pays J et V.  Ainsi  2 c > 1 c et w > 1. 
Il existe initialement η  firmes nationales, notées firmes V (chacune est identifiée par 
son bien intermédiaire i z utilisé, η   .. 1   = i ), et une FMN, notée firme J qui fabrique k références 
de Y, variant de 1 à k. 
Le modèle se déroule en deux étapes. Dans un premier temps, les pays A et V ne 
forment pas encore de zone de libre-échange. Dans cette situation, la FMN J sert ces deux 
marchés via l'exportation depuis son pays d'origine. Nous sommes là dans un régime 
d'exportation (section 1). Dans un second temps, une zone de libre-échange est formée par ces 
deux pays, annulant les barrières tarifaires. La firme J s'implante en V pour servir la zone ainsi 
constituée. Nous sommes ici dans un régime d'IDE EP (section 2)  Dans les deux régimes, les 
firmes nationales V servent leur propre marché par la production sur place et le marché A par 
l'exportation. La section 3 sera consacrée à la discussion des impacts de cette implantation sur 
la production locale. 
                                                 
1 Le niveau de développement est apprécié en fonction des différences de PIB.  
2 Nous empruntons à S. Montout et H. Zitouna (2005) cette hypothèse de localisation de l’IDE EP. 
3 Nous considérons que la production du bien intermédiaire est intensive en capital et l'assemblage du bien final 
est intensif en travail. Par conséquence, la rémunération du capital est beaucoup plus important que celle du 
travail dans la production du bien intermédiaire et inversement pour l'assemblage du bien final. On peut donc 
supposer que la production de ce bien intermédiaire nécessite uniquement une unité de capital et que 
l'assemblage du bien final nécessite uniquement une unité de travail. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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1. Le régime d’exportation : le poids des tarifs douaniers 
Dans ce régime, la firme J sert cette région via l'exportation. Le tarif douanier imposé 
par chaque pays est notéτ . Par ailleurs, le coût de transport intra-régional est  1 τ  et celui extra-
régional est de 2 τ . 
Ainsi, les coûts d'exportation des firmes V sont  1 τ +τ  et ceux de la firme J sont  2 τ +τ . 
On s'intéresse à l'équilibre sur les deux marchés V et A. 
1.1. Le marché V 
Sur le marché du pays V, il y a η  firmes nationales et une firme multinationale, la 
fonction de demande peut s'écrire de la manière suivante: 
∑ ∑
= =
− − = − =
η
1
Exp   ,
1







j V V V V q q S Q S p  
Où 
Exp   , V








Exp   ,  et 
Exp   , V
v q  la quantité vendue par la firme locale V.  
Le coût d'accès à ce marché est de  2 1 τ τ + + + w c pour la firme étrangère J et de  1 2 + c  
pour les firmes nationales V. Les fonctions de profit des firmes sont: 
•  pour la FMN J:  =
Exp   , V
J π () ∑ ∑ ∑ ∑
= = = =
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•  pour chaque firme locale V:  =
Exp   , V
V π ()
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2
Exp   ,
1
Exp   ,
1





















En appliquant les conditions du premier ordre, on obtient l'équilibre du marché V : 
() ( )
2
1 2 2 2 1 Exp   ,
+
+ − + + + +
=
η
τ τ c w c S
q V V
v  et  ( ) ( )( )
() 2
1 1 1 2 2 Exp   ,
+
+ + + + − + +
=
η
τ τ η η
k
w c c S
q V V
j  
D'où: () () ( )
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La production locale du bien final Y est: 
E Q =  ( ) ( )
2
1 2 2 2 1 Exp   ,
+





c w c S
q V V
v          ( 1 )  IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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(Voir le calcul détaillé dans l'annexe 1) 
Constatons que  0















. Alors, plus les barrières douanières 
imposées par le pays V est élevée (c'est-à-dire plus le degré d’ouverture du pays V est faible), 
plus les firmes nationales bénéficient de cette politique protectionnisme au détriment de la 
firme multinationale J. Le commerce international est alors limité. 
1.2. Le marché A 
Dans le pays A, la demande locale est satisfaite par l'exportation des firmes nationales V 
et celle de la firme multinationale J . La fonction de demande sur ce marché s'écrit: 
∑ ∑
= =
− − = − =
η
1
Exp   ,
1







j A A A A q q S Q S p  
Où ,
Exp   , A
j q  les quantités de la variété j vendue sur le marché A par la FMN J  
       ,
Exp   , A
v q  les quantités de Y vendue par la firme locale V. 
  Le coût d'accès au marché A est pour la firme J identique à celui du marché V, soit   
. 2 1 τ τ + + + w c  Pour les firmes nationales V, ce coût est égal à leur coût de production 
augmenté des coûts d'exportation, soit  1 2 1 τ τ + + + c . Ainsi, la fonction de profit de chaque 
firme s'écrit: 
•  pour la FMN J:  =
Exp   , A
J π () ∑ ∑ ∑ ∑
= = = =





















j A q w c q q q S
1
Exp   ,
2 1
1
Exp   ,
1
Exp   ,
1
Exp   , . τ τ
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•  pour la firme locale V:  =
Exp   , A
V π ()
Exp   ,
1 2
Exp   ,
1
Exp   ,
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En optimisant le profit de chaque firme, on en déduit l'équilibre sur le marché A: 
() ( )
2
1 2 1 2 2 1 Exp   ,
+
+ + + − + + + +
=
η
τ τ τ τ c w c S
q A A
v ; 
() ( ) ( )
() 2
1 1 2 2 1 1 Exp   ,
+
+ + + + − + + + +
=
η
τ τ η τ τ η
k
c w c S
q A A
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2










+ + + − + + + +
= =
η
τ τ τ τ
π




V       
() () ( ) ( )
2










+ + + + − + + + +
= =
η
τ τ η τ τ η
π





 IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
  - 7 -
Le niveau d'exportation du pays V dans ce régime se représente comme suivant: 
=
E X ( ) ( )
2
1 2 1 2 1 1 Exp   ,
+
+ + + − + + + +
=
η
τ τ τ τ
η η
c w c S
q
A A
v       (2) 
 Sur ce marché, observons que  0















. Dès lors, plus le poids des 
tarifs douaniers imposés par ce pays est important, plus les échanges internationaux sont 
limités et inversement. 
2. Le régime d’IDE EP  : le poids des effets d’intégration 
régionale 
Dès lors que  les pays A et V forment une zone de libre-échange, les tarifs douaniers  
s'annulent; les coûts d'exportation des firmes nationales V deviennent  . 1 τ  Ainsi, ces firmes 
disposent d'un avantage en termes des coûts d'exportation par rapport à la firme multinationale 
J si cette dernière continue à appliquer sa stratégie d'exportation. Par conséquence,  la firme J  
réagit à cette situation par l'implantation d'une filiale de production dans le pays V. Le but de 
cette implantation est, d'une part, de tirer profit du faible coût du travail et, d'autre part, de 
contourner la barrière des coûts élevés d'exportation extra-régionaux. Cette implantation sert à 
la fois le marché local et celui de l'autre pays membre, ici A.  
La présence d’une firme multinationale sur le marché du pays V engendre trois effets 
largement étudiés dans la littérature   (W. Jian-Ye and M. Blomstrom (1992) ; H. Pack and K. 
Saggi (2001) ; A. Glass and K. Saggi (2002) ; A. T. Goh (2003) ; P. Lin and K. Saggi (2007) :  
-  Un transfert de technologies en direction des fournisseurs locaux, particulièrement 
ceux qui produisent le bien intermédiaire Z. Le coût de ce transfert est noté g pour 
chaque unité de bien produite ; 
-  Il y a retombées technologiques positives de ce transfert. Ces retombées portent 
uniquement sur le capital, de façon que le coût de ce facteur devienne plus faible, 
θ − 2 c  où θ  représente comme le degré de retombées technologiques ; 
Il y a un impact sur la création-destruction de firmes locales suite à l’implantation de la 
firme J. Soient  1 p  et  , 2 p  respectivement la probabilité de destruction de firmes nationales et 
celle de création de nouvelles firmes nationales. Ainsi le nombre de firmes nationales dans ce 
nouveau régime est  () η η 1 2 p p − +
4. 
2.1. Le marché V 
Sur ce marché, il y a une FMN et  ( )η η 1 2 p p − +  firmes nationales. Notons 
() η η σ 1 2 p p − + = , la fonction de demande sur ce marché peut donc s'écrire: 
                                                 
4 Le cas où toute l'expression  est nulle est le pire des cas. Il signifie que toutes les firmes nationales ont disparu. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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∑ ∑
= =
− − = − =
σ
1
EP   IDE   ,
1







j V V V V q q S Q S p  
Où ,
EP   IDE   , V
j q  les quantités de la variété j vendue de la FMN J ; 
       ,
EP IDE   , V
v q  les quantités de Y vendues de la firme locale V. 
Pour la firme J, le coût d'accès à ce marché devient donc  1 1 + + g c  et celui de la firme 
nationale est alors  . 1 2 + −θ c  Ainsi, les fonctions de profit de chaque firme sont: 
•  pour la FMN J:  
=
EP   IDE   , V
J π () ∑ ∑ ∑ ∑
= = = =
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•  pour la firme nationale V:  
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Ainsi, en maximisant ces profits, l'équilibre du marché V sera : 
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σ
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() 2
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D'où le profit de chaque firme vaut: 
() () ( )
2
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Concernant la production locale de bien Y, elle s'écrit comme suivante: 
= =
EP   IDE   , V
v
IDEEP q Q σ () ( )
2
1 2 1 2 1
+




c g c SV               (3) 
2.2. Le marché A 
Comme le marché V, le marché A se caractérise par σ  firmes nationales V et une firme 
multinationale J. La fonction de demande du bien Y de ce pays sera: 
∑ ∑
= =
− − = − =
σ
1
EP   IDE   ,
1
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Le coût d'accès à ce marché est de  1 1 1 τ + + + g c  pour la firme J et de  1 2 1 τ θ + + − c  pour la 
firme V. Ainsi, les fonctions de profit pour ces firmes sont: 
•  pour la FMN J:  
=
EP   IDE   , A
J π () ∑ ∑ ∑ ∑
= = = =





















j A q g c q q q S
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1 1
1
EP   IDE   ,
1
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1
EP   IDE   , 1 . τ
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•  pour la firme locale V:  
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En appliquant les conditions du premier ordre, on déduit l'équilibre de ce marché: 
() ()
2
1 2 1 1 2 1 1 EP   IDE   ,
+
+ + − − + + + +
=
σ




() ( ) ( )
() 2
1 1 1 1 1 1 2 EP   IDE   ,
+
+ + + + − + + − +
=
σ
τ σ τ θ σ
k




D'où le profit de chaque type de firme: 
() () ( )
2
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+ + + + − + + − +
= =
σ
τ σ τ θ σ
π






Le niveau d'exportation du pays V sera donc: 
() ( )
2
1 2 1 1 2 1 1 EP   IDE   ,
+





c g c S
q X A A
v
IDEEP      (4) 
De ces équilibres de chaque marché dans chaque régime, on retient tout d’abord que le 
profit d’une firme sur chaque marché est une fonction croissante des quantités offertes. Ensuite, 
ces dernières dépendent de la structure des coûts, de la structure et des caractéristiques du 
marché. Plus précisément, elles augmentent avec les caractéristiques du marché et diminuent 
avec la structure de ce dernier. Quant à la structure des coûts, le niveau de production d’une 
firme nationale décroît en relation avec son coût d'accès au marché et croît en fonction du coût 
d'accès de la firme multinationale et inversement. 
Par ailleurs, alors que les retombées technologiques exercent des impacts positifs sur le 
profit des firmes V, elles font baisser celui de la firme multinationale J. Quant au coût de 
transfert technologique, il accroît les quantités produites par chaque firme V et décroît celles 
produites par la firme J. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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Pour que la stratégie d'IDE EP soit choisie par la firme J, il faut que son coût d'accès à 
chaque marché soit plus faible que le coût de  transaction de commerce international, donc: 
() ( )




1 1 2 1




> + + + − + + +
> + + − + + +
⇔ g w
g c w c





Ainsi, la décision de localisation d'un IDE EP de la firme J dépend du salaire relatif entre 
le pays d'origine et le pays d'accueil, des barrières tarifaires, du coût de transport relatif et du 
coût de transfert des technologies.  
  Globalement, plus les facteurs de décision d'investissement sont satisfaits, à savoir la 
distance élevée entre le pays d'origine et la zone intégrée, le faible degré d'ouverture du pays 
d'accueil, le salaire relatif élevé entre ces deux pays, le niveau de développement du pays 
d'accueil suffisamment élevé etc.; plus la stratégie d'IDE EP est réalisable, crédible et 
prioritaire par rapport à celle de l'exportation. 
3. IDE EP et production locale : des impacts incertains 
Nous allons maintenant examiner les effets de  l'implantation de la FMN dans le pays V. 
ces effets seront vus à travers les impacts sur la production locale  a savoir celle du bien Y et 
celle du bien Z. 
3.1. IDE EP et production du bien final 
Soit
Exp IDEEP
Y Q Q Q − = Δ , la variation de la production locale entre les deux régimes. 
Cette variation peut également s'écrire de la manière suivante: 
()
() () () [] 2
Exp   , 2 1
2
2 2 1










= Δ w g q Q
V








β         (6) 
  Dans cette équation, le premier terme de la partie droite représente l'impact de l'IDE 
EP sur la structure du marché, autrement dit sur la dimension démographique du marché 
exprimée par la variation du nombre de firmes nationales. Lorsqu'il est positif (c'est-à-
dire 1 > β ), la présence de la firme J accroît le nombre de firmes nationales. Ainsi, elle 
renforce la concurrence dans le marché V. Par ailleurs, le deuxième terme désigne l'impact de 
cet investissement sur la production de chaque firme. S'il est positif, la présence de la firme J 
augmente les quantités de Y produites par chaque firme nationale V. 
3.1.1. Influences des variables  , β  θ  et g 
La valeur et le signe de  Y Q Δ  dépendent de la démographie des firmes V, du salaire relatif 
entre le pays J et le pays V, du coût du transfert technologique, du degré de retombées 
technologiques de ce transfert et des coûts d'exportation. Cependant, pour savoir de quelles 
manières l'IDE EP agit sur la production locale du bien Y, on ne s'intéresse qu’aux changements 
de la structure du marché, au coût de transfert des technologies et au niveau de retombées 
technologiques de ce transfert.  IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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, les impacts de l'IDE EP sur la production 
locale de Y augmentent avec la valeur de β . Plus les firmes nationales sont nombreuses et plus 
les impacts de cet investissement sur la production locale seront favorables.  









. Ainsi, plus le transfert technologique est coûteux 
ou le degré de retombées technologiques de ce transfert est important, plus les  firmes lcales 
bénéficient de cette implantation. Ce résultat peut s'expliquer de la façon suivante. Concernant 
le transfert de technologies, tant qu'il est coûteux, le coût d'accès au marché de la FMN J est 
élevé. Or, le profit des firmes nationales est une fonction croissante de ce coût. Ainsi, un coût 
d'accès au marché élevé de la firme J augmentera le profit des firmes nationales (donc les 
quantités de Y produites par ces firmes). Cela accroît la production locale. Quant aux 
retombées technologiques, elles abaissent le coût de production des firmes nationales, donc 
abaissent leur coût d'accès au marché. Cette baisse augmente, par conséquence, le profit de 
ces firmes (donc leurs quantités produites). 
3.1.2. Impacts de l’IDE EP sur la production locale 
La production du bien Y est tributaire de trois variables : de la démographie des firmes 
locales (β ), des retombées technologiques (θ ) ainsi que du coût de transfert des technologies 
(g). Lorsque l'IDE EP n'exerce aucune influence sur la production locale, donc quand  0 = Δ Y Q , 
ces variables peuvent être exprimées de la façon suivante: 
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  Le graphique  suivant représente l’ensemble des combinaisons possibles des trois 
variables dans leurs effets sur la production locale
5: 
                                                 
5 Pour des raisons de commodités nous ne représentons que deux variables. Le coût de transfert de la technologie 
g est exprimé dans la variableθ , de retombées technologiques. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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La variable  l θ  représente ici l’impact de l’investissement sur la production de chaque 
firme locale. Au-delà de ce seuil la production des firmes locales augmente, en deçà les effets 
sont négatifs. La valeur 1 prise par β représente l’impact nul sur la démographie des firmes. 
Sur cette base, nous envisageons trois propositions quant à la démographie des firmes locales. 
Proposition 1: la présence de la firme J fait baisser le nombre de firmes nationales, 1 < β  
  Dans ce cas, le bilan démographique (création-destruction) des firmes nationales sur le 
marché V est négatif. La firme J  se substitue aux firmes nationales. Cette substitution peut faire 
baisser les quantités produites. Cependant, comme la quantité de bien produite par chaque firme 
est une fonction décroissante en nombre de firmes sur le marché, un bilan négatif augmente par 
conséquence le niveau de production de chaque firme V. Ainsi, l’impact net de cet 
investissement sur la production locale est ambigu. 
Tant que le degré de retombées technologiques n'atteint pas un seuil minimum ( l θ θ < ), 
la présence de la firme J exerce certainement des impacts négatifs sur l'industrie locale (zone 2, 
le pire des cas). Ces impacts peuvent relever de deux constats. Premièrement, la présence de la 
firme J fait baisser le nombre de firmes nationales sur le marché V. Deuxièmement, elle fait 
baisser les quantités produites par chaque firme nationale. Les quantités baissent parce que les 
gains imputés au changement de la structure du marché sont dominés par les pertes liées au 
changement de la structure des coûts. De plus, même si le degré de retombées technologiques 
est suffisamment élevé ( l θ θ > ), la production locale n'augmente pas forcément (zone 1). C'est 
la situation où l'impact négatif de l'implantation d'IDE EP sur le bilan démographique domine 
son impact positif sur la production de chaque firme nationale. En effet, les quantités de Y 
produites par chaque firme nationale augmentent, ce qui accroît le niveau de production locale. 
Néanmoins, cette croissance est faible et ne peut pas donc compenser les pertes imputées au 
changement de la structure du marché. Par conséquence, la production locale est détériorée par 
cette implantation. 
Par contre, lorsque la valeur de  β  n'est pas trop faible ou le niveau de θ  est élevé, 
l'impact net de l'IDE EP sur la production locale sera favorable (zone 3). On s'intéresse donc à IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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la situation où l'impact positif de l'IDE EP sur la production des firmes nationales l’emporte sur 
le bilan démographique négatif. Cela signifie que les firmes nationales sont moins performantes 
que la FMN. Ainsi, la présence de cette dernière dans le pays V fait diminuer le nombre de 
firmes locales V, d'où une baisse du niveau de la production locale. Chacune des firmes locales 
restantes augmente son niveau de production. Les gains liés à cette augmentation sont, dans ce 
cas, suffisamment élevés pour équilibrer la baisse précédente. Par conséquence, le niveau de 
production locale croît. 
Proposition 2: l'IDE EP accroît le nombre de firmes nationales. Cependant, la puissance 
de cet impact est faible:  l β β < < 1  
Dans le nouveau régime, le nombre de nouvelles firmes créées est plus élevé que le 
nombre de celles détruites. L'implantation d’un IDE EP renforce la concurrence sur le marché 
V. Il s'agit du cas où il existe une complémentarité entre la firme J et les firmes V. L'impact de 
cet investissement sur la démographie des firmes nationales V  est alors positif. Pourtant, 
comme la puissance de cet impact est faible, la production locale n'augmente pas de façon 
certaine. 
Lorsque le niveau de retombées technologiques est faible ( l θ θ < ), les quantités 
produites par chaque firme V chutent. Cette chute est issue de deux circonstances. D'abord, 
l'augmentation du nombre de firmes nationales fait baisser leur niveau de production.  Ensuite, 
les changements de la structure des coûts leur sont défavorables. Le degré de retombées 
technologiques est en effet trop faible pour annuler les pertes liées à la baisse du coût de 
production de la firme J. L'impact de l'IDE EP sur la production locale peut alors être négatif 
(zone 6). L'impact positif de cet investissement sur la structure du marché est dominé par son 
impact négatif sur la structure des coûts. Au contraire, tant que le niveau de production des 
firmes nationales n'est pas trop dégradé, la présence de la firme J accélère ainsi la production 
locale (zone 5). Si tel est le cas, cette accélération est alors imputable à la démographie des 
firmes nationales.  
Dès que le degré des retombées technologiques est suffisamment élevé ( l θ θ > ), la 
présence de la firme J exerce sans aucun doute des influences favorables sur la production 
locale (zone 4). Ceci est dû à deux faits. D’abord, les firmes nationales sont plus nombreuses à 
la suite de cette présence. Ensuite, elles connaissent une augmentation des quantités produites. 
Le niveau de production s’en trouve amélioré, malgré le renforcement de la concurrence sur le 
marché V. Dans ce cas, les gains associés au changement de la structure des coûts dominent les 
pertes liées à celui de la structure du marché. 
Proposition 3: la présence de la firme J accroît le nombre de firmes nationales et la 
puissance de cet impact est élevée:  l β β >  
La présence de la firme J augmente de façon extrêmement importante le nombre de 
firmes  V. Ainsi, quelque soit la valeur du degré de retombées technologiques, l'IDE EP 
augmente le niveau de production du pays d'accueil V.  
Lorsque la valeur de θ  est faible ( l θ θ < ), le niveau de production de chaque firme 
nationale a baissé. Par conséquence, l'accroissement de la production locale est dans ce cas 
attribuable à la démographie des firmes V (zone 8). A l'inverse, tant que la valeur de θ  est IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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suffisamment élevée ( l θ θ > ), l'IDE EP augmente les quantités du bien final produites par 
chaque firme locale V. Ainsi, la croissance de la production locale est liée à deux constats: la 
démographie des firmes V, d'une part, et l'augmentation des quantités de Y produites par ces 
firmes, d'autre part (zone 7). 
3.2. IDE EP et production du bien intermédiaire 
Dans les développements précédents l’accent a été mis sur les impacts de l'IDE EP sur 
la production du bien final. Etant donné que la production de Y nécessite un bien intermédiaire 
Z local, il est utile de s’interroger sur les effets d’une implantation sous forme d’IDE EP sur la 
production de ce bien.  
Dans le régime de l’exportation, l’input Z est uniquement consommé par les firmes 
nationales. Ainsi, la production locale de ce bien est : 
=
Exp
Z Q () ( )
2
1 2 2 1 1
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En revanche, dans un régime d’IDE EP, le bien intermédiaire Z est demandé à la fois par 
les firmes V et la firme multinationale J. De ce fait, la demande totale (ou autrement dit la 
production totale) de ce bien s’écrit: 
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Z Z Q Q Q Δ − Δ = Δ  est l’évolution de la production du bien intermédiaire entre les 
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3.2.1. Influences des variables  , β  θ  et g 
L'équation (9) indique que l'évolution de la production de Z subie différentes influences. 
Il s'agit des salaires relatifs entre pays; des coûts d'exportation; du coût du capital; du 
changement de la structure du marché; du coût de transfert des technologiques et du degré des 
retombées technologiques de ce transfert. Toutefois, en nous focalisant seulement sur les 
impacts de l'IDE EP sur l'industrie du bien intermédiaire, nous nous intéressons aux influences 
de ces trois dernières variables sur et le signe et sur la valeur de  . Z Q Δ   IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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Z Q , on déduit que la démographie des 
firmes nationales a effets favorables sur la production locale du bien intermédiaire. Ceci est dû 
au fait que plus les firmes nationales sont nombreuses dans le nouveau régime, plus leur 
demande d'input Z est élevée. Par conséquence, le niveau de production de cet input serait plus 
important.  




Z Q , indique que les retombées technologiques agissent positivement 
sur la production locale de Z. Un degré de retombées technologiques élevé pourrait augmenter 
les quantités produites par chaque firme nationale. Cette augmentation accroîtrait la demande 
de l'input d'où le niveau de production local de Z s'améliorerait. 




QZ , un coût de transfert technologique faible peut 
causer des effets défavorables sur l'industrie du composant Z. En effet, tant que ce coût est 
faible, le coût d'accès au marché est faible pour la firme J. Cette situation abaisserait les 
quantités de bien Y produites par les firmes nationales. Cette baisse diminuerait ainsi la 
demande du bien intermédiaire des firmes nationales. 
3.2.2. Impacts de l’IDE EP sur la production locale du bien intermédiaire 
D'une façon générale, l'IDE EP influence la production locale de Z via deux effets : un  
effet de compétition et un effet de création de demande (A. Rodriguez-Clare, 1996  ; J. 
Markusen et A. Venables, 1999). L'effet de compétition est imputé à la concurrence entre firme 
multinationale J et firmes locales V. Cet effet n'apparaît que lorsque l'implantation de l'IDE EP 
décroît le nombre de firmes nationales V. Il s'agit donc d’un effet négatif, la firme J  se 
substitue à ces firmes nationales. Cet effet affecte négativemen la production locale du bien 
intermédiaire. Par ailleurs, la création de demande est liée à la demande du bien intermédiaire à 
la suite de la présence de la firme J dans le pays V. On parle alors d’effets positifs. Ces derniers 
peuvent être directs et indirects. L'effet direct de cette création est attribué à la demande du bien 
intermédiaire de la firme J. L'effet indirect est affecté à la demande du bien intermédiaire Z des 
firmes nationales V. Plus précisément, il est attaché, soit à l'accroissement de la production 
locale du bien Y ou celui des quantités exportées de ce dernier, soit à la création de nouvelles 
firmes nationales V. 
La présence de la firme J n'exerce aucune influence sur la production locale de ce bien 
lorsque  . 0 = Δ Z Q  L'équation suivante représente l'ensemble des ces situations : 
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 Le graphique suivant représente les cas d’impacts de l'IDE EP sur la production de Z. 
Graphique 2: IDE EP et production locale du bien intermédiaire 
β







En tenant compte de différentes valeur de β   , nous retenons trois propositions possibles 
concernant la démographie des firmes nationales. 
Proposition 4: Le nombre de firmes nationales sur les deux marchés a fortement chuté à 
la suite de la présence de la firme J:  Z β β <  
Il s'agit du cas où le bilan démographique des firmes nationales, sur les deux marchés, 
est fortement dégradé. La production locale du bien intermédiaire Z serait par conséquence 
influencée à la fois par l'effet de compétition et par la création de demande. Quant à cette 
dernière, l'effet indirect, s'il y en a, vient donc uniquement de l'augmentation des quantités 
offertes par les firmes nationales dans chaque marché. Ainsi dans cette proposition, l'IDE EP 
n'augmente pas forcément la production locale du bien intermédiaire Z. Tant que l'effet de 
compétition domine la création de demande, cet investissement exerce inévitablement des 
influences défavorables sur l'industrie locale du bien intermédiaire (zone 1). Même si la 
présence de la firme J crée la demande de ce bien, de façon directe ou indirecte, la magnitude 
de cet effet est donc très faible et il ne peut pas ainsi compenser les pertes liées à l'effet de 
compétition. 
Au contraire, dès que la création de demande porte un effet de compétition, 
l’investissement agit, sans aucun doute, favorablement sur la production de Z (zone 2). Ces 
impacts sont ainsi imputables à la création de demande ;  l'implantation d'IDE EP conduisant à 
une forte demande de ce composant. Cela peut être lié, soit à la production de la firme J, soit à 
l'augmentation des quantités de Y produites ou exportées par les firmes nationales. Par 
conséquence, malgré l'effet négatif de compétition de cette implantation, la forte demande du 
bien intermédiaire permet au pays d'accueil V d'accroître les quantités produites du bien 
intermédiaire.  
Cette proposition s'adresse aux pays d'accueil (ou à des industries locales) dont le niveau 
de développement est faible. Par conséquence, les firmes locales sont beaucoup moins IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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performantes que la firme multinationale et l'industrie du bien intermédiaire est sous-
développée. 
Proposition 5: La présence de la firme J fait baisser légèrement le nombre de firmes 
nationales sur les deux marchés: 1 < < β β Z  
On envisage, ici, le cas où la firme J se substitue aux firmes V sur les deux marchés : 
marché A et marché V. Là aussi, les effets de l'IDE EP sur la production locale de l'input Z sont 
issus d’un effet de compétition et d’un effet de création de demande. Quant à cette dernière, 
L'effet indirect de la création de demande, s’il existe, ne viendrait donc que de l'accroissement 
des quantités du bien final offertes par les firmes nationales sur chaque marché. Néanmoins, la 
différence entre cette proposition et la proposition précédente est que l'implantation d'IDE EP 
apporte certainement des influences favorables sur l'industrie du bien intermédiaire Z (zone 3). 
Il s'agit de la situation où l'effet de compétition est absolument dominé par la création de 
demande. En fait, comme le nombre de firmes nationales baisse légèrement à la suite de 
l'implantation de la firme J dans le pays V, la puissance de l'effet de compétition est alors faible. 
Par ailleurs, la magnitude de la création de demande est importante. Par conséquence, la 
production locale du bien intermédiaire augmente bien évidemment. Cette augmentation est 
uniquement attribuable à la création de demande. 
Cette proposition renvoie aux pays d'accueil ou aux industries locales dont le niveau de 
développement n'est pas trop faible. La firme multinationale J joue donc un rôle de créateur de 
demande du bien intermédiaire local. C’est une condition indispensable pour le développement 
des industries locales concernées. 
Proposition 6: La présence de la firme J accroît le nombre de firmes nationales sur les 
deux marchés: 1 > β  
Contrairement aux deux propositions précédentes, il existe ici une complémentarité 
entre firme multinationale J et firmes nationales V. Il n'y a donc pas d'effet de compétition. La 
production locale du composant Z est uniquement influencée par la création de demande. Cette 
création est liée, d'une part, à la production de la firme J et, d'autre part, à l'augmentation de la 
demande des firmes nationales. Cette augmentation, quant à elle, pourrait être attribuée à deux 
circonstances. En premier lieu, l'augmentation de demande du bien intermédiaire est imputée à 
l'accroissement du nombre de firmes nationales. En second lieu, cette augmentation est 
attribuée à l'élévation du niveau de bien final offert par ces firmes sur chaque marché. Il s'agit 
ici donc du cas où l'IDE EP exerce parfaitement des impacts positifs sur l'industrie du bien 
intermédiaire Z. 
Cette proposition concerne les pays d'accueil ou les industries locales dont le niveau de 
développement est suffisamment élevé. Les firmes nationales ont, non seulement la capacité 
de concurrencer la firme multinationale, mais aussi celle de créer de nouvelles références du 
bien final
6. 
                                                 
6 Etant donné que chaque firme nationale est caractérisée par son input utilisé, donc par une référence du bien 
final, l’accroissement du nombre de firmes nationales implique que de nouvelles références sont créées. IDE EP : Quels impacts sur la production locale ? 
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Conclusion  
La mondialisation économique ainsi que l’essor de l'intégration régionale font 
apparaître l'IDE EP comme un comportement stratégique des firmes multinationales. Ce papier 
a tenté d’explorer la question des impacts de ce type d'investissement sur les économies 
d’accueil. Plus précisément, il s’agit de la production locale du bien final et celle du bien 
intermédiaire. 
Concernant la production du bien final, l’influence de l’IDE EP est portée par le bilan 
démographique des firmes nationales et les retombées technologiques. Lorsque le bilan 
démographique est positif et que le degré des retombées technologiques atteint un seuil 
minimum, la production locale est améliorée par rapport à un régime d’exportation. Par ailleurs, 
tant que seul le bilan démographique est positif ou seul le degré de retombées technologique 
atteint un seuil critique, la production locale peut augmenter. C’est le cas où l’impact positif 
domine absolument l’impact négatif. Au contraire, si l’impact positif est emporté par l’impact 
négatif, la production locale est dégradée. Enfin, dès que les deux effets mentionnés ci-dessus 
sont tous les deux négatifs, le pire des cas possibles, la production locale se détériore fortement. 
Quant à la production locale du bien intermédiaire, elle est influencée par l’effet de 
compétition et l’effet de création de demande. Le pays d’accueil connaît une augmentation de 
la production du bien intermédiaire tant que la création de demande domine l’effet de 
compétition. A l’inverse, la production locale de ce bien est dégradée. 
Ce modèle a sans doute des limites. Une première remarque porte sur l'hypothèse selon 
laquelle il n'existe qu'une FMN. En réalité, il se peut que plusieurs FMN s'implantent en même 
temps dans le pays d'accueil. Cette remarque peut être levée si l’on considère que dans notre 
modèle la FMN produit différentes références du bien final, cela peut donc signifier qu'il s'agit 
de différentes FMN qui fabriquent un même produit dans des gammes différentes. Nous 
n’avons pas, également, tenu compte de l’existence de coûts d’implantation pour la FMN. Pour 
autant, ce coût peut être considérablement réduit voire quasi nul, si l’on envisage une présence 
de très long terme sur le territoire du pays d’accueil.  
Par ailleurs, on a étudié les impacts de l'IDE EP sur le pays d’accueil en nous appuyant 
sur l'hypothèse selon laquelle, la firme J s'implante dans une industrie où les firmes nationales 
sont déjà actives. Il s’agit donc d’une "ancienne industrie". Que se passe-t-il, alors, lorsque la 
FMN s’implante dans une industrie où les firmes nationales ne sont pas présentes ? Cette 
question reste entière. De plus, l'hypothèse selon laquelle la production locale du bien 
intermédiaire peut toujours satisfaire la demande de la firme J ainsi que celle des firmes 
nationales est discutable car elle suppose, au moins, qu’il n’y a aucune importation de ce bien. 
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